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Bienvenue en Polynésie française ! - Paysages de Maupiti
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Bienvenue en Polynésie française !
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Au beau milieu de l’océan Pacifique, aux confins du rêve et de la réalité, la Polynésie française déroule en douceur son tapis de fleurs et de coquillages, ses mille et une couleurs enchanteresses. S'éparpillant sur une surface plus grande que celle de l’Europe, cinq archipels composent ce pays d’outre-mer : les îles Marquises, les îles Australes, les îles Gambier, les îles Tuamotu et les îles de la Société, constituées des îles du Vent et des îles Sous-le-Vent.

Sur chacune de ces 118 surfaces émergées, se mélange le vert d’une végétation luxuriante au bleu profond de l’océan Pacifique, aux blancs nuages qui paissent dans les nues infinies, à la clarté diaphane de ses lagons.

Comment ne pas tomber amoureux de ces reliefs volcaniques, atolls et autres merveilles géographiques qui font de la reine Polynésie une vraie carte postale ?

Si beaucoup tendent à lier la Polynésie à ses eaux translucides et à son milieu aquatique exceptionnel, elle regorge en outre d’innombrables trésors encore peu exploités. La Polynésie n’est pas qu’une histoire d’eau. Chaque île haute devient ainsi l’objet de formidables visites, où les traditions polynésiennes sont remémorées par ses marae, anciens lieux de culte extérieurs, et où tout un chacun peut s’adonner à une multitude d’activités en connivence avec Mère Nature : autant de loisirs qui permettent de découvrir l’archipel sous un tout autre jour. Cette découverte terrestre des îles prend toute son ampleur aux Marquises, dotées d’une végétation exubérante et réputées pour la chaleur de leurs habitants, leurs valeurs et leur culture ancestrale. Jacques Brel et Paul Gauguin n’ont-ils pas succombé à leurs charmes ? Ici, le monde palpite à un rythme plus humain.
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DÉCOUVERTE - Plage à Bora Bora.
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Les plus de la Polynésie française



Un accueil chaleureux
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La Polynésie demeure synonyme d’un peuple au sourire franc et à l’hospitalité légendaire. Tout débute lors de l’arrivée du voyageur à l’aéroport. Attendu, celui-ci se verra offrir un magnifique collier de fleurs de tiaré Tahiti (ou d’hibiscus), aux senteurs majestueuses, sous le doux son de la guitare et du ukulélé. Par les mots « Ia Orana », « Maeva » et « Manava », les Polynésiens le salueront et lui souhaiteront la bienvenue. Lors de son départ, c’est un collier de coquillages qui lui sera remis, pour le remercier de sa visite et lui souhaiter un excellent voyage.



Un artisanat très riche
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Peu de voyageurs reviennent les mains vides de Polynésie. En souvenir, un objet d’artisanat acheté sur l’une des îles ou l’un des atolls visités. Aux Marquises, ils pourront rendre visite aux sculpteurs de tikis, représentations humaines de divinités travaillées dans le bois, la pierre, ou d’autres matériaux. Leurs proportions symbolisent la puissance, l’abondance et la bonté. Dans les îles de la Société, de nombreuses huttes d’artisanat proposent à la vente colliers, tapa, objets tressés en pandanus, comme les sacs et chapeaux, ou encore tifaifai.



Une nature paradisiaque
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Une nature paradisiaque - Nuku Hiva.
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Mère Nature s’est montrée riche et généreuse en Polynésie française. Chaque île, chaque archipel se différencie de tous les autres. Dans l’archipel de la Société, Tahiti se caractérise avant tout par ses vallées majestueuses et sa presqu’île abritant les falaises du Pari. Huahine restera ancrée dans les mémoires par son aspect sauvage (idéal pour les treks), tandis que Bora Bora retiendra davantage l’attention par les splendides couleurs de son lagon. Les atolls, comme aux Tuamotu, les Australes et/ou les Marquises dévoilent un tout autre aspect de la Polynésie. Chaque voyage en cette partie lointaine du Pacifique se montre sans cesse différent.



Une destination romantique
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Paradis des lunes de miel, la Polynésie française est d'un romantisme à fleur de lagon. Petit déjeuner apporté en pirogue jusqu'à la terrasse de votre bungalow (sur pilotis, naturellement), déjeuner typique sur une plage paradisiaque lors d'une excursion snorkeling, délassement des sens et bien-être dans un Spa, croisière en catamaran au coucher de soleil, un verre de champagne à la main, soirées folkloriques avec un buffet de fruits de mer... sans oublier le mariage traditionnel polynésien, des plus pittoresques ! Les occasions ne manquent pas pour se parler d'amour...



Le paradis de la plongée et des activités nautiques
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Les eaux turquoise des lagons se révèlent particulièrement propices pour la plongée sous-marine, la faune s’y montrant très riche. Requins à pointe blanche ou noire, requins-marteaux, raies manta, barracudas, poissons-papillons, dauphins et baleines, tous ces animaux permettent des rencontres inoubliables dans un environnement de toute beauté. De nombreux jardins de corail, accessibles aussi bien aux débutants qu’aux plongeurs confirmés, n’attendent que vous pour dévoiler leurs teintes extravagantes. Le biotope polynésien a bien peu de rivaux ailleurs dans le monde. Par ailleurs, la Polynésie permet la pratique de multiples activités nautiques : voilier, catamaran, pirogue, parachute ascensionnel, marche sous l'eau, snorkeling, jet ski, ski nautique, surf...



La Polynésie française en bref
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La Polynésie française en bref - Sculpture tiki à Tahiti.
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Le drapeau de la Polynésie française
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Le drapeau de la Polynésie française - Drapeau de la Polynésie française




Le drapeau de la Polynésie française est composé de trois bandes horizontales, rouge, blanche et rouge ; la bande centrale est deux fois plus large que les deux autres et exhibe l'emblème du Territoire, une pirogue polynésienne flanquée d'une voile de couleur rouge, symbolisant le respect des traditions séculaires et de l'identité du Fenua. Les cinq petits motifs représentent les cinq archipels, les rayons dorés le soleil (la vie), les vagues la mer (l'abondance).

Ce drapeau est en vigueur depuis novembre 1984.







Pays

[image: ] Nom officiel : Polynésie française.

[image: ] Capitale : Papeete – Tahiti.

[image: ] Superficie : 4 167 km² (le pays) et 2 500 000 km² (la zone économique exclusive).

[image: ] Langues : français et tahitien.



Population

[image: ] Nombre d'habitants : 280 000 habitants (2024).

[image: ] Densité : 67,19 hab./km².

[image: ] Taux de natalité : 1,3 %.

[image: ] Taux de mortalité : 0,58 %.

[image: ] Espérance de vie : 76,6 ans (hommes) ; 81,3 ans (femmes).

[image: ] Taux d'alphabétisation : 98 %.

[image: ] Religion : christianisme.



Économie
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[image: ] Monnaie : franc pacifique (symbole : CFP ou XPF, parfois FCFP).

[image: ] PIB : 706 milliards de XPF (environ 5,9 milliards d'euros) en 2023.

[image: ] Taux de croissance : 3 % (2023).

[image: ] Taux d'inflation : 0,6 % (2023).



Décalage horaire

En Polynésie française, l’heure est à GMT -10. La France se situant à GMT +01, il existe donc un décalage horaire de moins 12 heures en été et de moins 11 heures en hiver entre la Polynésie et la France.



Climat
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Climat - Bloc Météo Polynésie



Le climat de la Polynésie française est de type tropical océanique. On distingue deux saisons : la saison sèche d'avril à octobre (pendant l'hiver austral) et la saison des pluies de novembre à mars (il fait alors plus chaud et surtout plus humide car il pleut beaucoup). La moyenne des températures (de l'air comme de l'eau !) oscille entre 24 et 28 °C environ. Cependant, le climat varie selon les archipels : il fait plus frais aux Australes, et plus chaud aux Marquises.



La Polynésie française en 10 mots-clés



Aita pea pea

« Pas de problème » ! C’est la devise dans les îles. Après tout, vous êtes en vacances, dans un pays magnifique, alors pourquoi se tracasser sans cesse ? Pourquoi ronchonner ? Ne vous cassez pas la tête, soyez simple et humble, et profitez des meilleurs instants de la vie : vous serez heureux. Penser à ses soucis est en soi un problème.



Atoll

Les îles volcaniques disposent d’un cycle de vie. Lorsque le volcan disparaît sous les eaux, il ne persiste plus que la barrière récifale. Un chapelet de petits îlots de quelques dizaines ou centaines de mètres de large, séparés par des passes ou des chenaux, constitue alors l’atoll, qui entoure son lagon. Près de 400 atolls ont été dénombrés à ce jour, dont la majorité se trouve dans l’océan Pacifique. L’archipel des Tuamotu est constitué de près de 78 atolls.



Chants
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Chants - Chants traditionnels de Polynésie

© chameleonseye – iStockphoto.com



Inspirés des chants polyphoniques traditionnels polynésiens et des hymnes religieux de missionnaires protestants, les himene sont apparus au XIXe siècle. Essentiellement religieux, les himene tarava regroupent près de 70 personnes d’une même paroisse ou de la même région. Jusqu’à 10 voix sont alors interprétées par des hommes et des femmes, sous la direction d’un chef d’orchestre qui se retourne pour chanter lui aussi lorsqu’il se montre satisfait de l’ensemble. Le himene ru’au, quant à lui, se chante a capella avec un nombre plus restreint de choristes. Sur un rythme lent, un chœur composé d’hommes et de femmes s’assoit autour de solistes. Le ‘ute, chant plus vif, se voit interprété par un faible nombre de choristes et un groupe de musiciens.



Coprah

Sous ce nom inconnu de la plupart des visiteurs débarquant en Polynésie, le coprah est l’albumen séché de la noix de coco, cultivé sur bon nombre d’îles, notamment sur l’archipel de la Société et aux Tuamotu. Avec l’âge, l’eau blanche que représente l’albumen se transforme progressivement en chair. Lorsque les noix de coco tombent, celles-ci sont rassemblées pour une opération de « détrocage », c’est-à-dire la récupération de la chair précédemment décrite. Séchée au soleil, elle se transforme en coprah, qui, envoyé à l’huilerie de Tahiti, sert à produire une huile brute utilisée par les fabricants de monoï.



Corail

Le corail est un invertébré marin qui a pour particularité de se doter d’une couche externe calcaire. Une grande attention est portée à l’évolution du corail dans les eaux polynésiennes, puisque c’est grâce aux fameuses barrières de corail que les lagons existent, et que la plupart des atolls et îles hautes se voient protégés des vagues mouvementées de l’océan Pacifique. Le corail peut être observé au cours de plongées dans les lagons ou les passes, notamment dans de magnifiques jardins à Raiatea.



Fête

La fête (arearea en tahitien) débute souvent le vendredi soir, pour se terminer le dimanche matin. Les Polynésiens aiment s’amuser, ce qui se conjugue avec leur joie de vivre innée. Mais attention, ce n’est ni le Brésil, ni les Caraïbes. Danser sur la plage jusqu’à l’aube, cela n’existe pas en Polynésie. De nombreux établissements de nuit à Papeete accueillent toutefois la population locale et les voyageurs pour un échange des plus passionnants !



Fiu

Intraduisible mais extrêmement communicatif, ce mot, qui fait partie de la vie de tous les jours, signifie que l'on en a marre. Être fiu d'attendre, fiu de parler, fiu de quelqu'un ou de quelque chose, c'est ne plus supporter. Être fiu tout court, c'est être fatigué. Inutile d'espérer quelque chose d'un Polynésien qui est fiu. Qu'il s'agisse de travailler, de continuer quelque chose ou de communiquer, quand on est fiu, inutile d'insister, on est fiu.



Horue

Nom polynésien du surf. Ce sport, originaire de Polynésie, s’est répandu dans le monde entier, et est toujours aussi vivant. Horue est le nom consacré sur le Territoire pour nommer les événements et compétitions, les magazines, les marques…



Kaina

Désigne tout ce qui est inhérent à la civilisation maohi. Nourriture kaina, musique kaina… Désigner quelqu’un comme kaina signifie qu’il est très authentique… mais cela peut être péjoratif, comme gratifiant.



Paréo (Pareu)
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PAPEETE - Paréos multicolores

© Itzak Newmann – Iconotec



Devant les fortes chaleurs qui s’abattent parfois sur la Polynésie française, le paréo (ou plus exactement pareu) est devenu l’un des vêtements les plus usités dans ces régions. Autrefois fabriqué à base de tapa, morceaux d’écorce battus, le paréo est aujourd’hui composé de tissu coloré, et peut être porté de diverses façons. Les Polynésiens rivalisent d’ingéniosité quant au port de cette pièce rectangulaire, qui peut également être utilisé comme drap de lit, couverture de siège, et s’avère fort utile pour s’allonger sur la plage. Son design présente une allure moderne pour certains, ou plus traditionnelle pour d’autres, orné de motifs ancestraux.



Survol de la Polynésie française
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Survol de la Polynésie française - Île de Moorea.

© Mlenny – iStockphoto.com
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Géographie
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TAIOHAE - Point de vue sur la baie de Taiohae

© Laurent BOSCHERO
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Îles dispersées, parsemées en plein Pacifique Sud, les îles de la Polynésie française s'étalent sur un territoire aussi vaste que celui de l’Europe. Répartie entre 7° et 28° de latitude sud et entre 134° et 155° de longitude ouest, la Polynésie française est à la fois immense (2 500 000 km²) et minuscule (4 167 km² de terres émergées), paradoxe de l’insularité. Constat encore plus troublant, Tahiti représente à elle toute seule près du tiers de la surface totale émergée de la Polynésie française (1 043 km²) alors que deux tiers des îles ont une superficie de moins de 10 km². Cette dispersion et cette exiguïté des îles ne sont d’ailleurs pas sans poser des problèmes d’ordre administratif et économique à ce Territoire morcelé et éparpillé.

Si Papeete était à Paris, Bora Bora serait en Bretagne, Nuku-Hiva en Suède, Mangareva en Bulgarie et Rapa en Tunisie. Son isolement est également une autre de ses particularités. Située à 6 000 km de Los Angeles et de Sydney, à 8 000 km de Santiago du Chili, à 9 500 km du Japon et à 16 000 km de l’Europe, les continents sont relativement éloignés des archipels polynésiens.

La Polynésie

La Polynésie française semble, vue sur une carte, au milieu de nulle part. Elle fait pourtant partie d’un ensemble cohérent au milieu de l’océan Pacifique, qui compte trois grandes zones insulaires, la Micronésie, la Mélanésie et la Polynésie.

Elles se distinguent par des civilisations différentes, et la date de conquête des îles par leurs premiers habitants qui arrivaient de l’ouest. 
Mais attention !

La Polynésie française n’est qu’une partie de la Polynésie, ce vaste triangle de 10 000 km de côté entre les îles Hawaii, la Nouvelle-Zélande, et l’île de Pâques, est une formidable étendue dont les premiers habitants sont tous Polynésiens.

Les Néo-Zélandais polynésiens auraient, par exemple, tous un ancêtre de Raiatea. La Polynésie est un ensemble géographique, ethnique et culturel, alors que la Polynésie française n’est qu’une délimitation administrative, un pays à l’intérieur de la grande Polynésie.

La Polynésie française et Hawaii (50e État des USA) à 4 000 km au nord de Tahiti, la Nouvelle-Zélande à 4 500 km au sud-ouest, l’île de Pâques (sous dépendance du Chili) à 4 000 km à l’est, les îles Cook (protégées par la Nouvelle-Zélande) à 500 km à l’ouest, font partie de ce que l’on appelle la Polynésie occidentale. Wallis-et-Futuna (autre Territoire d’outre-mer français), les Tuvalu, les Tokelau, les Tonga, les Samoa occidentales, les Samoa américaines et les Niue forment la Polynésie orientale.

La Polynésie française

La Polynésie française se compose de cinq archipels : archipels de la Société, des Tuamotu, des Gambier, des Marquises et des Australes. Ils ne sont pas de taille, ni d’importance, ni de population égale, loin de là, et regroupent 118 îles. Tahiti est l’île principale de la Polynésie française, située dans l’archipel de la Société, ainsi que le sont les îles les plus connues : Moorea, Bora Bora.

Si vous visitez plusieurs archipels, le deuxième sera probablement les Tuamotu, plus proches et les plus touristiques après la Société. 
Les archipels plus isolés, Gambier, Marquises, Australes sont véritablement hors du temps, mais très éloignés de Papeete, de 500 à 1 500 km.



Climat


[image: ]

Moorea
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Bien entendu, l’atmosphère tropicale chaude et aérée par les alizés correspond à ce que tout visiteur espère trouver à Tahiti : un temps idéal. Tempérées par l’immense océan, les fortes chaleurs sont rares, et l’équilibre se maintient entre 24 °C et 27 °C tout au long de l’année : ni trop chaud, ni trop froid ! Finalement, tout ce que l’on peut redouter, c’est que le ciel nous tombe sur la tête ! 
En effet, la Polynésie française est parfois sur la trajectoire de cyclones dévastateurs. Alors, profitez du temps pour vous baigner dans le lagon, toujours à 29 °C. Le soir, un simple tee-shirt suffira, à la rigueur, une petite laine : il n’y a pas plus de 5 °C de différence entre le jour et la nuit. Le record de froid à Tahiti fut atteint en 1954 avec 15 °C, et le record de chaleur à Bora Bora en 1998 avec 36 °C.
Les îles sont entourées de plusieurs milliards de kilomètres cubes d’eau dont elles dépendent fortement. L’océan, en assurant une évaporation constante, maintient le taux d’humidité autour de 60 à 80 %, d’où une pluviosité deux fois supérieure à celle de Paris sur l’année. Les pluies sont le plus souvent intenses, fréquemment espacées, mais sans aucune commune mesure avec le climat équatorial amazonien ou asiatique lourd et suffocant, alternant averses et grand soleil. Nos îles ont un climat entre le frais et le chaud, bercé par les alizés, parfois grondant avec une bonne averse, et très rarement effrayant quand il déchaîne toute sa puissance.



Environnement

​​​​​Tahiti : un nom qui fait rêver et évoque tour à tour des lagons aux eaux turquoise, des plages de cocotiers et de sable blanc, une biodiversité marine fascinante et une végétation luxuriante. Mais ce jardin d'Éden laisse apparaître un constat environnemental préoccupant : pollutions, érosion des milieux naturels, déclin de la biodiversité, risques liés au réchauffement climatique.

[image: ] Espaces protégés. La situation biogéographique de la Polynésie française, son climat et son insularité permettent en effet d'expliquer le caractère exceptionnel et souvent endémique de sa flore et de sa faune, tant terrestre que marine. Elle abrite 20 % des atolls du monde et plus de 15 000 km² d'écosystèmes coralliens. Différents types d'aires protégées ont été créées pour préserver cette biodiversité unique et fragile, avec des gouvernances et des exigences différentes.
Le concept des aires marines éducatives (AME), est né en 2012 dans les Marquises. Il s'agit d'un espace dont la gestion est assurée de manière participative par des élèves d'une école primaire. À cette gouvernance est associée l'expertise des associations de protection de l'environnement et des usagers. Ainsi s'est mise en place la première AME sur l'île de Tahuata. Aujourd'hui un réseau de plusieurs aires marines éducatives se déploie.
La Réserve de biosphère de la commune de Fakarava Taiaro comprend 7 atolls : Aratika, Fakarava, Kauehi, Niau, Raraka, Toau et Taiaro et fait partie du programme « Man and Biosphere » de l'UNESCO.
La grande aire marine protégée des Marquises, Te Tai Nui a Hau, d'une superficie de 700 000 km², concilie la préservation des écosystèmes avec une démarche de concertation avec la population. Elle s'inscrit également dans le projet d'inscription des Marquises au patrimoine mondial de l'UNESCO.
La zone dite « des 50 pas géométriques » est située elle aussi dans les Marquises. Propriété de la Polynésie française, cette bande littorale est préservée de constructions et d'aménagements. Sinon, Moorea bénéficie depuis 2004 d'un plan de gestion de l'espace maritime (PGEM), le Parc naturel de Te Faʼaiti à Tahiti a été créé en 2000 et l'Aire marine gérée (AMG) de Tainui Atea constitue l'une des plus grandes aires marines gérées du monde.

[image: ] Un territoire fragile exposé aux risques naturels et à la pression anthropique. La Polynésie française, vaste territoire du Pacifique Sud de 5 millions de km², est exposée aux risques d'inondations, de mouvements de terrain, de tempêtes, de séismes et de tsunamis. L'agriculture intensive, l'artificialisation des terres par les constructions, l'exploitation et le prélèvement du sable ont pour effet d'accentuer l'érosion. Le maire de Bora Bora a décidé d'interdire à partir de 2022 l'entrée des méga-paquebots dans le lagon. Des actions systémiques qui s'inscrivent aussi dans le contexte du changement climatique. La hausse du niveau des océans pourrait en effet altérer des plages. D'autre part, les événements extrêmes y seraient aussi plus fréquents. De plus en plus de Polynésiens sont conscients de l'urgence de la situation environnementale, les associations et de plus en plus de jeunes œuvrent sur le terrain. Ici comme dans d'autres territoires, la transition écologique reste encore à amorcer.



Faune et Flore
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Faune et Flore - Fleur de Frangipanier.

© zelg – iStockphoto.com
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Faune

[image: ] Mammifères marins. Plus de 20 espèces de dauphins et baleines ont été recensées en Polynésie. Afin d'éviter les rigueurs de l'hiver austral, les baleines à bosse de l'Antarctique migrent vers les eaux tempérées de Polynésie pour mettre bas. Ainsi, chaque année de fin juillet à fin octobre, les mères et leurs petits fréquentent les côtes des Australes (Rurutu notamment), de la Société, et des Tuamotu.

[image: ] Requins. Une faune prédatrice assez dense vous attend près des passes et au large des récifs. Mais rassurez-vous, rassasiés depuis longtemps par la densité des poissons, vous n'avez rien à craindre d'eux. Le requin gris, qui mesure environ 2 m, est le plus courant : il serait même étonnant que vous n'en croisiez pas en plongée. À voir aussi, le requin-citron, le requin-tigre ou le grand requin-marteau, le plus souvent observé à Rangiroa. Plus proches des plages, les requins pointe noire font généralement le bonheur des photographes amateurs. Les requins dormeurs et pointe blanche fréquentent eux aussi les eaux calmes.

[image: ] Poissons. Isolée, la douce Polynésie compte près de 800 espèces de poissons, réparties en 90 familles, mais leur abondance et leur beauté surprennent toujours. Un bout de pain à la mer, et ce sont des milliers de poissons bariolés qui accourent à n'en plus rien voir : cochers, chirurgiens, mérous, napoléons, picassos, balistes, poissons-perroquets, sergents-majors, nasons au long nez, poissons-clowns, poissons-anges, poissons-globes, poissons porcs-épics, poissons-papillons, poissons-zèbres… La liste est longue !

Les raies – raies grises, pastenagues, léopards et raies tachetées – évoluent elles aussi gracieusement dans les lagons, et il n'est pas rare de les rencontrer. Les mythiques raies Manta quant à elles, fréquentent davantage les tombants et les passes que les lagons (sauf à Maupiti et Tikehau).

[image: ] Tortues. Timides et prudentes, elles viennent pondre sur les plages désertes. Cinq espèces de tortues marines sont recensées en Polynésie : la tortue luth (Dermochelys coriacea), la tortue verte (Chelonia mydas), la tortue imbriquée (Eretmochelys imbricata), la tortue caouanne (Caretta caretta) et la tortue olivâtre (Lepidochelys olivacea), toutes menacées et donc protégées.

Flore

[image: ] Une végétation luxuriante. Une dense végétation couvre les îles d'un épais tapis coloré, des plages jusqu'au sommet des montagnes. Les vastes vallées des grandes îles brillent des mille points rouges que répandent les flamboyants sur leurs coteaux, tandis que les fleurs du frangipanier ajoutent du jaune, et le tiaré de multiples points blancs. La végétation varie beaucoup selon les archipels. D'une manière générale, cocotiers, pandanus, tamanu et arbres fruitiers tels que le fameux arbre à pain (uru), le manguier, le papayer, le goyavier, le bananier ou encore le noni (très nauséabond mais véritable médicament naturel selon certains), sont les plus fréquemment rencontrés.

[image: ] Le pays des fleurs. Les divines senteurs florales qui embaument le cadre tropical demeurent pour beaucoup le souvenir le plus impérissable d'un séjour en Polynésie. D'ailleurs, si vous voyagez avec Air Tahiti Nui, hôtesses et stewards vous offriront une fleur de tiaré, l'emblème de Tahiti, à peine embarqué dans l'avion : ici débute votre voyage des sens... Cette fleur et son envoûtant parfum vous accompagnent partout en Polynésie.
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Et Dieu créa les îles…

Montagnes noires basaltiques, récifs coralliens enlaçant des lagons turquoise, la Polynésie a bien entendu des origines volcaniques.
 À ces origines, deux explications : d'une part, la tectonique des plaques et notamment le déplacement de la plaque Pacifique ; d'autre part, l'existence de rides volcaniques sur cette même plaque.

Pionniers du Pacifique Sud

Terre lointaine et perdue, paradis terrestre et isolé, la Polynésie – et l'histoire de son peuplement – correspond à ce mythe.
 En effet, la particularité de cette région est d'être l'un des coins du monde les plus tardivement découverts et occupés par l'homme.
 Origine commune de ce peuplement : l'Asie du Sud-Est. C'est en effet de ce continent que partirent les futurs habitants des nombreux archipels océaniens, dont la Polynésie. Le patrimoine linguistique, archéologique, botanique et zoologique, hérité de la frange orientale de l'Asie et encore présent dans les îles, l'atteste.
 Certains chercheurs considèrent toutefois que cette hypothèse est erronée : on dit que les îles polynésiennes seraient les vestiges d'un ancien continent appelé « Mu », englouti au cours d'un cataclysme. 
Robert Argod, dans un livre publié en 1997 à Tahiti, considère pour sa part que le peuplement s'est effectué à partir de l'Antarctique, qui jouissait auparavant d'un climat chaud avant de se refroidir brusquement : les cartes de ce grand continent blanc, déjà cartographié sous Alexandre, démontrent qu'il était bien connu. En outre, l'auteur s'étonne que les Polynésiens n'aient pas rapporté le maïs, le tissage ou des bijoux en or et en argent d'Amérique, le chien sans poils, le cheval ou le riz de Chine, les motifs animaliers de lion, cheval ou serpent, ainsi que l'usage de la roue d'Indonésie. Au niveau du sang, les Polynésiens sont en majorité du groupe O, ce qui ne correspond pas au groupe A majoritaire d'Amérique, ou au groupe B majoritaire du sud-est asiatique.
 Malgré ces diverses théories, le peuplement depuis l'Asie du Sud-Est reste l'hypothèse la plus communément admise.
 Les premiers peuplements furent ceux de la Mélanésie occidentale (Salomon entre 1 600 et 1 300 av. J.-C., Vanuatu et la Nouvelle-Calédonie vers 1 200 av. J.-C.). Le temps d'une pause de quelques siècles, ces voyageurs du Pacifique repartirent au gré des alizés vers l'est, à la recherche de nouveaux territoires insulaires. Entre 1 300 et 1 000 av. J.-C., la Mélanésie orientale (Fidji) et la Polynésie occidentale (Samoa, Tonga) furent atteintes.
 Après une longue pause de plus d'un millénaire, à l'entrée de notre ère chrétienne, se poursuivit le peuplement du triangle polynésien, la Polynésie occidentale. Vers l'an 300, les premières îles accostées furent celles des Marquises qui devinrent des nouveaux centres de dispersion du peuple polynésien, le plus vaste territoire qu'une civilisation n'ait jamais eu. Un immense triangle de 10 000 km de côté est rapidement colonisé. L'île de Pâques est découverte en 400, Hawaii en 500, les îles de la Société en 600. Avec de véritables expéditions, à la mode de nos explorateurs du XVIe siècle, les Polynésiens de l'archipel de la Société partaient découvrir les îles – chaque point de débarquement du premier homme est connu pour chaque île, d'après les récits. Ce fut néanmoins vers 850 que le triangle polynésien fut bouclé. 
Avant l'arrivée des Européens, la société polynésienne se divisait en plusieurs chefferies locales. Cette hiérarchie clanique se trouvait assez régulièrement bouleversée par de nombreux conflits.

Wallis, Bougainville, Cook et les autres…

Le Pacifique est resté pendant très longtemps un océan inconnu et inexploré par les grandes puissances européennes. Les premières grandes explorations commencèrent au XVIe siècle avec les Espagnols.
 Trois grands navigateurs sont associés à la découverte de Tahiti : Samuel Wallis, Louis-Antoine de Bougainville et James Cook. Les récits de ces explorateurs évoquent maintes anecdotes sur la douceur de vivre, la gentillesse des habitants et la légèreté des vahinés, mythes qui ont vite fait – de port en port – le tour du monde.

Déclin de la civilisation polynésienne

Les explorateurs, déjà rongés par le scorbut, apportèrent en cadeau aux Polynésiens d'autres maladies dont ils se seraient bien passés. Isolés à l'écart des continents, les îliens ne disposaient d'aucune protection naturelle contre des maladies toutes nouvelles : syphilis ou, tout simplement, grippes. Mais aux premiers explorateurs succédèrent bien vite baleiniers, bandits et pirates de tout poil qui débarquèrent dès les années 1790 d'Angleterre et de Nouvelle-Angleterre. Les baleiniers, marins endurcis déjà conquis par le mythe polynésien, vinrent chasser la baleine et passer l'hiver dans les îles, diffusant les maladies. Des commerçants pillèrent le bois de santal, rare, des îles Marquises. Les aventuriers se mirent à échanger armes et alcool contre de la nourriture et du sexe. 
Finalement, des missionnaires anglais débarquèrent en 1801, construisant partout des temples, des îles de la Société aux Australes et aux Tuamotu. Il fallait faire quelque chose pour ces sauvages, les civiliser, disaient-ils. Ils commencèrent par interdire la nudité. C'est de cette époque que datent les splendides robes missionnaires que les mamas portent tous les jours. Mais ils bannirent également les tatouages, les fleurs dans les cheveux et, bien sûr, les honteuses danses sexuelles. 
Colonisés, opprimés, sans prise avec les nouveaux repères, les Tahitiens furent désorientés. Les nouveaux microbes et les armes firent leur travail, et bientôt la population tahitienne déclina. Les Marquises, archipel plus isolé, assistèrent quasiment à l'élimination de leur civilisation ; la population fut divisée par cinquante en seulement cent ans.

La dynastie Pomaré

Après le débarquement des Européens et notamment des mutinés du Bounty, les règles du jeu furent modifiées par l'introduction des armes à Tahiti. En effet, grâce au soutien militaire des mutinés du Bounty alors devenus de véritables mercenaires, le chef Tu accéda au rang de roi de Tahiti. Ce fut le premier Pomaré d'une longue dynastie. 
En 1803, à la mort de son père Pomaré Ier, Pomaré II – de son vrai nom Vairatoa – accéda au trône. Conscient de l'intérêt d'échanges commerciaux avec les Anglais et de la puissance des missionnaires britanniques, Pomaré II imposa en 1815 par les armes le code Pomaré et la religion chrétienne lors de la bataille de Fei Pi. Cette guerre marqua officiellement la fin de l'attachement du peuple polynésien aux cultes traditionnels, désormais soumis aux règles de la confession protestante. En 1821, à la mort de Pomaré II, son fils Pomaré III âgé d'un an fut imposé par les Anglais. Véritable jouet aux mains des missionnaires, il monta sur le trône à l'âge de cinq ans, et mourut en 1827 à l'âge de huit ans. Sa sœur aînée, élevée à l'écart des prêtres protestants, lui succéda. Cette nouvelle reine, Pomaré IV Vahiné, âgée de quatorze ans, régna pendant cinquante ans. Elle resta très populaire pour ses frasques et son goût pour les musiques et danses traditionnelles qu'elle défendit, malgré la forte influence des missionnaires de l'époque. En 1877, à la mort de Pomaré IV, l'un de ses fils lui succéda pour devenir le dernier roi, Pomaré V, de cette dynastie. En 1880, il abdiqua pour laisser la place à l'administration directe de la France, et mourut en 1891.

Établissements français de l'Océanie

De 1824 à 1900, les occupants de Tahiti et de ses archipels se suivirent, mais ne se ressemblèrent pas : c'est la période de l'investigation scientifique. Ce fut la période des voyages les plus importants, qui permirent une plus ample connaissance de la Polynésie : Charles Darwin à bord de l'Adventure, les voyages de l'Astrolabe et de la Zélée, Charles Wilkes avec les bateaux de l'United States Exploring Expedition. Durant cette période, il y eut de nombreuses luttes d'influence entre Anglais et Français qui souhaitaient annexer de nombreuses îles polynésiennes. 
Finalement, les Français s'imposèrent militairement et le gouvernement, représenté par Bruat, obtint successivement de 1843 à 1900 l'annexion des Marquises, des îles Sous-le-Vent, de l'archipel des Gambier et de celui des Australes.
 Tous ces territoires furent unifiés en 1903 sous le nom d'Établissements français de l'Océanie (EFO). Les EFO participèrent à la Grande Guerre : le 22 septembre 1914, deux croiseurs allemands bombardèrent Papeete. En 1916, le premier et mal nommé « Bataillon du Pacifique », formé d'un contingent de mille soldats polynésiens, fut envoyé sur les fronts d'Orient et à la bataille de la Marne. Trois cents soldats périrent. Au XXe siècle, les EFO connurent un essor économique très important ; le marché des produits locaux (vanille, coton, coprah, fruits…) devint florissant.
 Le choc culturel subi par les Polynésiens fut longtemps masqué par le mythe persistant des mers du Sud. De plus, le manque de communications occulta pendant longtemps le massacre en cours. Entre 1900 et 1930, il se dévoila progressivement au monde par la plume et les pinceaux de plusieurs penseurs et artistes, comme les écrits de Paul Gauguin, Les Immémoriaux de Victor Segalen, les œuvres de Herman Melville, Jack London ou Robert-Louis Stevenson. De nouvelles perspectives naquirent, avec le percement du canal de Panama en 1914, et la mise en exploitation des phosphates de Makatea. Cet atoll, à 210 km au nord-ouest de Tahiti, a une géologie particulière : son lagon riche en phosphate est surélevé. Son exploitation amena une immigration massive de travailleurs chinois qui s'installèrent dans les îles. 
Les EFO prirent peu part à la Seconde Guerre mondiale. Une base militaire américaine s'installa à Bora Bora, mais le front ne recula pas jusque-là. 
La Polynésie prit un nouveau tournant en 1960, avec l'ouverture de l'aéroport international de Faaa. Dans les années 1960-1970, Tahiti fut à son apogée, l'argent y coulait à flots. Dès lors, le mythe des îles paradisiaques, avec soleil, vahinés en scooter, et chemises à fleurs, s'installa et commença à se vendre.
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